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Ici et ailleurs
• Œuvre de bienfaisance 
au CTA de Libreville
Du matériel scolaire 
pour les enfants at-
teints de VIH

L'Ong Benedicta Chan-
tal a  fait un don de 
matériel scolaire aux 
enfants atteints de VIH, 
le 1er  octobre dernier 
au siège du Centre de 
traitement ambulatoire 
du Centre hospitalier 
de Libreville. L'organi-
sation, représentée par 
sa présidente, Yasmine 
Marat Abyla, en parte-
nariat avec l'association 
"Cause commune", a 
remis aux enfants des 
fournitures scolaires, 
en présence de Nur 
Sagman, chargé d'Af-
faires de l'ambassade 
de Turquie au Gabon, et 
d'entrepreneurs turcs 
qui ont apporté sacs, 
cahiers et stylos aux en-
fants.

• Santé
Le Timor oriental tou-
ché par la peste por-
cine
Le Timor oriental a 
confirmé hier que plu-
sieurs centaines de 
porcs de ses élevages 
étaient morts de la peste 
porcine, qui décime les 
cheptels en Chine, en 
Corée du Nord et du 
Sud et pousse les prix à 
la hausse. Les autorités 
de la petite nation luso-
phone d'Asie du Sud-Est 
ont demandé de l'aide à 
l'Australie, pour identi-
fier la maladie et confir-
ment qu'il s'agit de la 
peste porcine africaine.

• Technologie
Pokémon Go attire les 
foules dans un parc 
taïwanais pour un sa-
fari géant
Des dizaines de milliers 
de fans de Pokémon Go 
ont envahi hier un parc 
du nord de Taïwan pour 
tenter d'attraper un 
maximum de créatures 
de ce jeu mobile utilisant 
la réalité augmentée. La 
Zone de Safari Pokémon 
Go est ouverte pendant 
quatre jours dans la ville 
de Newtouri Taipei, et 
devrait attirer au total 
un demi-million de per-
sonnes. Ce jeu a fait un 
carton planétaire à par-
tir de son lancement en 
2016. Le jeu consiste 
à attraper, grâce à son 
smartphone, des créa-
tures virtuelles cachées 
dans le monde réel que 
l'on voit sur son écran 
grâce à la technologie 
de la réalité augmentée.
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Mobilisation des ressources pour la lutte contre le paludisme, le sida et la tuberculose

La contribution du Gabon toujours attendue

À quelques jours de la tenue, 
le 10  octobre 2019 à Lyon 
en France, de la conférence 
internationale, convoquée 
par le président français 
Emmanuel Macron pour 
recueillir les engagements 
des États, dont celui des 
États-Unis, afin de répondre 
de façon collective aux pro-
blèmes mondiaux de santé, 
la contribution du Gabon 
à ce projet se fait toujours 

attendre. C'est pourquoi, 
à la suite des nombreux 
plaidoyers déjà menés à 
l'endroit des plus hautes 
autorités gabonaises, les 
organisations de la société 
civile gabonaise, membres 
du réseau international Glo-
bal fund advocates network 
(Gfan Africa) ont tenu mardi 
dernier une conférence de 
presse à leur siège, sis à 
Louis.
Un échange destiné à inter-
peller le chef de l'État, Ali 
Bongo Obimba, sur la néces-
sité pour le Gabon d'hono-
rer ses engagements dans la lutte contre le paludisme, le sida et la tuberculose. Une 

invite également adressée 
au secteur privé. À noter 
que ces pathologies font ra-
vage sur la planète.
Rien qu'au Gabon, s'agissant 
du paludisme, "en 2018, sur 
100 enfants de 0 à 5 ans, 45 
étaient hospitalisés. Chez 
les femmes enceintes sur le 
même échantillon, 30 d'entre 
elles étaient admises à l'hô-
pital. De façon générale, sur 
100 personnes internées, 39 
y étaient pour le paludisme ", 
indiquent les membres de 
Gfan Gabon. D’où la néces-
sité de multiplier les efforts 
dans la lutte antipaludique.

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

  Une vue  des responsables des organisations de la 
société civile gabonaise lors de leur échange avec 

la presse.
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Violences basées sur le genre (VBG)
Pour une meilleure prise 

en charge

LA direction générale de la 
Promotion de la femme et 
du genre, avec l'appui du 
Fonds des nations unies 
pour la population (UNFPA), 
a organisé, du mardi au mer-
credi dernier, dans les lo-
caux des Nations Unies, un 
atelier de formation des en-
quêteurs à l'usage des outils 
d'évaluation des structures 
de prise en charge des vic-
times des Violences basées 
sur le genre (VBG). Objec-
tif : collecter les données au 
sein des structures de prise 
en charge des victimes des 
VBG pour réaliser, à terme, 
une cartographie nationale.
Le projet vise également à 
renforcer les capacités des 
forces de sécurité (police et 
gendarmerie), des services 

sociaux, des structures sa-
nitaires et psychologiques, 
pour une meilleure prise 
en charge des victimes des 
VBG.
La problématique des VBG 
préoccupe l'Organisation 
des Nations unies, a indi-
qué le représentant adjoint 
de l'UNFPA, Dr Keba Stoelle 
Patricia. "L'idée ici est d'ap-
porter une réponse, afin d'ac-
compagner les acteurs de 
prise en charge des victimes 
des violences basées sur le 
genre qui sont sur le terrain", 
a-t-elle confié.
Pour rappel, l'enquête na-
tionale sur les Violences 
basées sur le genre (VBG), 
réalisée en 2015, et la stra-
tégie de lutte contre les vio-
lences basées sur le genre, 
validée en décembre 2018, 
démontrent à suffisance 
l'importance de la problé-
matique.

H.N.M
Libreville/Gabon

Les jeunes enquêteurs ont reçu une formation sur les 
outils d’évaluation des structures de prise en charge 

des victimes des VBG. 
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Œuvre de bienfaisance au service gériatrie de l'hôpital régional de Melen

Le Rotary Club Libreville Monts de Cristal soulage les pensionnaires

Sensible aux difficiles condi-
tions de vie des pension-
naires de cet établissement 
hospitalier, le Rotary club 
Libreville Monts de Cris-
tal leur a offert dernière-
ment un don composé de 
vivres alimentaires, vête-
ments et médicaments.

LA dimension humaniste 
du Rotary international 
s'est de nouveau manifes-
tée au Centre national de 
gérontologie et de gériatrie 

de Melen, via le geste posé 
par le Rotary club Libreville 
Monts de Cristal. Son pré-
sident, Deuge Moundounga, 
a donc remis  des vivres, 
vêtements et des produits 
pharmaceutiques. Objectif : 
soulager momentanément 
le quotidien des pension-
naires.
Un geste fort apprécié par 
la directrice dudit établis-
sement, Annette Pradeau 
Foumangoye. “Je suis ravie, 
heureuse et remplie de joie 
pour les personnes âgées. 
Ce don va permettre de sou-
lager, un tant soit peu, leurs 
maux. Je ne peux que me ré-

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

jouir et féliciter l'acte citoyen 
et humain”.

Le président Rotary club 
Libreville Monts de Cris-

tal a axé cette action ro-
tarienne dans la panoplie 
qui constitue le canevas 
programmé par le Rotary 
international (notamment 
les six axes stratégiques) et 
qui fait la part belle à l'hu-
manitaire : “Nous avons com-
pris la nécessité de la santé ; 
nous avons compris que nos 
papas et mamans internés 
ici ont besoin de beaucoup de 
choses ; et même que le per-
sonnel aussi doit trouver son 
compte, lui qui fait des pieds 
et des mains pour donner du 
sourire de ces pensionnaires 
difficiles”.

  Une photo de famille pour marquer l’évènement.
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